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Restitution des œuvres pillées : un catalyseur
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Salomé Soloum examine les implications culturelles, historiques et économiques de

la restitution ainsi que son potentiel à transformer l’avenir du pays.
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La restitution des œuvres culturelles spoliées lors des conquêtes coloniales éveille
des émotions intenses à travers l’Afrique, et plus particulièrement au Bénin, un
pays imprégné d’une histoire et d’une culture d’une richesse exceptionnelle. En
novembre 2021, le Bénin a commémoré un moment historique avec le retour de
vingt-six œuvres d’art d’une valeur inestimable, jadis dérobées lors du pillage du
palais de Béhanzin en 1892 par les troupes françaises. Cet événement marquant ne
se limite pas à un simple retour d’objets d’art ; il incarne une étape cruciale vers la
reconnaissance des injustices historiques endurées par les peuples africains et la
réaffirmation de l’identité culturelle béninoise. Ainsi, pour le Bénin, le retour de
ces vingt-six objets revêt une portée symbolique majeure, représentant une
renaissance culturelle et ouvrant la voie à des opportunités économiques
significatives. Cet article examine les implications de cette restitution, tant sur le
plan culturel qu’économique, et explore comment elle pourrait contribuer à
façonner l’avenir du Bénin.

Un accueil triomphal des trésors royaux

L’arrivée des œuvres, tant attendue, a suscité une vive effervescence au sein de la
population béninoise. Une multitude de citoyen/ne/s, transcendant les clivages
d’âge et d’origine, se sont rassemblé/e/s avec une ferveur manifeste pour accueillir
ces témoins précieux d’un passé révolu. Ce moment, empreint d’une émotion
intense et d’un symbolisme profond, a été décrit par le Ministre des Affaires
Étrangères d’alors, Aurélien Agbénonci, comme une renaissance pour la culture
africaine, un retour aux sources qui trouve un écho puissant dans le cœur de
chaque Béninois/e.

Le Président de la République, Son Excellence Patrice Talon, présent lors de cette
cérémonie mémorable, a mis en exergue la portée émotionnelle de ces œuvres, les
qualifiant de « notre essence » enfin restituée à la terre de leurs ancêtres. Ses
propos ont résonné comme un appel vibrant à la fierté nationale, rappelant à
chacun/e l’impérieuse nécessité de préserver et de célébrer un patrimoine culturel
d’une richesse considérable. C’est à juste titre que ces objets, une fois revenus sur le
sol de leurs aïeux, ont été érigés au rang de patrimoine national par le décret n°
2021-587 du 10 novembre 2021. L’article premier de ce décret stipule que : « Sont
classés au patrimoine culturel national les vingt-six (26) biens culturels dont la
liste figure en annexe au présent décret, restitués par la France au Bénin dans le
cadre de la coopération muséale et patrimoniale. »

En conférant à ces artefacts le statut de symboles d’unité nationale, le
gouvernement a dépassé les cadres communautaires, culturels et sociaux. Par ce
décret, ces objets sont désormais considérés comme propriété de l’État,
transcendant ainsi toute appartenance à un groupe socio-culturel spécifique.
Toutefois, cette décision ne fait pas l’unanimité parmi les divers groupes
socioculturels. À titre d’exemple, les communautés issues des populations jadis
assujetties aux razzias perpétrées par le Danxomè dans le contexte de la traite
esclavagiste éprouvent des difficultés à s’identifier à ces objets, révélant ainsi les
tensions historiques et mémorielles persistantes.

Le retour des objets d’art au Bénin incarne un acte symbolique d’une portée
majeure, dépassant largement le simple cadre d’une restitution matérielle. Pour des
universitaires éminent/e/s tel/le/s que l’historien Bellarmin Codo et l’historien de
l’art Didier Houénoudé, cet événement revêt une importance fondamentale : il offre
l’opportunité de réaffirmer l’identité nationale, de rétablir un lien tangible entre les
Béninois/es et leur histoire et d’instaurer un dialogue international éclairé sur la
restitution du patrimoine culturel. En célébrant ces œuvres et en les intégrant au
sein du tissu culturel contemporain, le Bénin s’engage dans une nouvelle ère,
marquée par la reconnaissance et la valorisation de son héritage culturel. Bien que
ce processus soit empreint de complexité, il s’impose comme une démarche
indispensable pour construire un avenir où l’histoire et la culture sont non
seulement honorées, mais également préservées avec le plus grand respect.

Visite à l’intérieur du Palais des œuvres par la population, Cotonou, Benin, 2022. Photo: Adéwolé
Faladé

Contexte d’adoption de nouvelles politiques culturelles

Depuis l’accession à la magistrature suprême de Son Excellence Patrice Talon,
Président de la République du Bénin, en 2016, le pays a entrepris une réorientation
substantielle de ses priorités politiques. Celles-ci se caractérisent désormais par un
ancrage affirmé dans la souveraineté nationale et le développement endogène.
C’est dans ce cadre stratégique que s’inscrivent les nouvelles politiques culturelles
béninoises, lesquelles répondent à des enjeux multidimensionnels (socio-
économiques, politiques et identitaires) tout en œuvrant à la valorisation du
patrimoine culturel et historique. Ces politiques résultent d’une convergence de
facteurs, parmi lesquels figurent la mise en valeur du patrimoine culturel, la
stimulation du développement économique, l’affirmation sur la scène
internationale, la promotion du tourisme culturel, ainsi que la volonté de structurer
le secteur culturel. À cet égard, le gouvernement a renforcé le cadre institutionnel
et juridique du secteur, tout en concluant des accords de financement stratégiques.
À titre illustratif, en novembre 2024, le Bénin a conclu un accord de financement
de 60 millions d’euros avec l’Agence Française de Développement (AFD) afin de
soutenir sa politique publique culturelle. Par ailleurs, ces nouvelles politiques
culturelles s’inscrivent dans une dynamique de réappropriation critique de
l’histoire précoloniale et de valorisation des cultures locales. Elles répondent à une
quête identitaire profonde et à l’impératif de renforcer la fierté nationale, tout en
consolidant le sentiment d’appartenance des Béninois/es à un patrimoine culturel
d’une richesse inestimable.

Il convient toutefois de reconnaître que la restitution des trésors royaux a constitué
un catalyseur déterminant dans l’adoption de ces nouvelles politiques culturelles.
En effet, cet acte à la fois symbolique et historique a exigé la mise en place de
dispositifs spécifiques pour accueillir, conserver, exposer et intégrer ces œuvres
dans une stratégie globale de développement culturel et touristique. Ces réformes, à
la fois pragmatiques et visionnaires, illustrent la volonté du gouvernement
béninois de concilier héritage traditionnel et modernité, tout en répondant aux
exigences locales et aux attentes internationales. Elles incarnent également une
ambition élargie : celle de transformer la culture en un pilier central du
développement économique et social, tout en renforçant la visibilité et l’affirmation
de l’identité culturelle nationale à l’échelle mondiale.

Des dispositions pour la conservation

La restitution des trésors culturels a été accueillie avec un enthousiasme marqué
au Bénin. Reconnaissant l’importance centrale de ces œuvres pour l’identité
nationale, le gouvernement a promptement initié des actions concrètes en faveur
de leur conservation. Des projets d’envergure, incluant la construction et la
rénovation de musées à Ouidah, Porto-Novo et Abomey, ont été lancés, témoignant
d’une volonté résolue de créer des infrastructures adaptées à la préservation
durable de ce patrimoine. Parmi ces initiatives, le « Musée des Amazones et des
Rois du Danxomè » (MURAD), financé par l’Agence Française de Développement,
s’impose comme un projet phare. Conçu pour incarner une vitrine dédiée à
l’héritage royal du pays, ce musée a également pour mission de mettre en lumière
l’histoire des Amazones et des Rois du Danxomè, renforçant ainsi la fierté
nationale et sensibilisant le public à la richesse plurielle de la culture béninoise.
Selon Gabin Djimassè, chef du projet du MURAD et directeur de l’Office national du
tourisme d’Abomey, ce musée ambitionne de proposer une réécriture approfondie et
critique de l’histoire du royaume, tout en soulignant la richesse et la diversité de
son patrimoine royal.

Concernant le Musée International du Vodun, Alain Godonou, responsable des
musées au sein de l’Agence Nationale du Patrimoine et du Tourisme, estime que
cette institution contribuera de manière significative à la déconstruction des
stéréotypes persistants associés au vaudou. Elle fournira à la communauté
internationale les outils intellectuels et visuels nécessaires pour une
compréhension approfondie et nuancée de cette tradition. Loin de se limiter à un
simple espace d’exposition, ce musée se positionne comme un lieu de
transmission, d’apprentissage et de dialogue interculturel, visant à promouvoir une
approche éclairée et respectueuse du vaudou, tout en favorisant un échange
constructif transculturel.

Toutefois, de toutes les initiatives gouvernementales engagées, seules la
construction du MIV et les travaux de rénovation du musée de Ouidah connaissent
actuellement une mise en œuvre effective. En revanche, le chantier relatif à
l’édification du MURAD, n’a, à ce jour, toujours pas été lancé ce qui soulève des
interrogations quant au calendrier global du projet.

Une stratégie de développement touristique

Au-delà de sa vocation conservatoire, la culture est envisagée par le gouvernement
béninois comme un levier stratégique majeur pour le développement économique.
Le Président de la République, Patrice Talon, a souligné avec force le rôle
déterminant que la restitution des biens culturels est susceptible de jouer dans la
réduction de la pauvreté et la création d’emplois. En effet, bien que souvent
marginalisé dans les discours économiques traditionnels, le secteur culturel
représente un potentiel considérable pour stimuler l’économie locale. Fort de cette
conviction, le gouvernement béninois aspire à ériger la culture en un pilier central
de son développement économique et touristique. Dans cette perspective, le pays
prévoit, dans le cadre de son Programme d’Action du Gouvernement, d’allouer mille
milliards de FCFA au secteur culturel au cours des cinq prochaines années. Cette
initiative vise à mettre en lumière les atouts et le potentiel du Bénin, tout en
transformant les domaines de la culture, des arts et du tourisme en vecteurs
essentiels de croissance économique. Ce virage stratégique ambitionne de
positionner le Bénin comme une destination touristique de premier ordre, attirant
des visiteurs avides de découvrir un patrimoine culturel d’une richesse et d’une
diversité inégalée.

Un impact sur le tourisme, l’emploi et le développement économique

La mise en valeur du patrimoine culturel et l’édification de musées modernes sont
appelées à exercer une influence considérable sur le développement du tourisme
au Bénin. En attirant une clientèle internationale, le pays pourra non seulement
générer des revenus substantiels, mais également stimuler la création d’emplois
dans des secteurs variés tels que l’hôtellerie, la restauration et les services
touristiques. Par ailleurs, la mise en exergue de l’héritage culturel est susceptible
de favoriser l’épanouissement de l’artisanat local et de produits dérivés,
contribuant ainsi à renforcer l’économie locale. En outre, en impliquant les
communautés locales dans la gestion et la promotion des sites culturels, le Bénin
ambitionne de cultiver un sentiment d’appartenance renforcé et de fierté collective,
tout en garantissant la durabilité de ces initiatives.

Au-delà de leur dimension émotionnelle et symbolique, la restitution de ces œuvres
revêt des implications profondes, non seulement pour le tourisme, mais également
pour le développement économique du Bénin. En effet, le retour de ces artefacts
suscite l’intérêt des médias internationaux et attire un nombre croissant de
touristes avides de découvrir l’histoire et la culture du pays. Selon Alain Godonou,
le Bénin pourrait accueillir près de 3 millions de visiteur/euse/s d’ici 2026, contre
seulement 350 000 en 2019. Fort de ses richesses culturelles et historiques, le Bénin
se trouve à un carrefour stratégique, lui permettant de s’affirmer comme une
destination de premier plan pour les amateur/rice/s d’art et d’histoire. La
valorisation de cet héritage culturel est également susceptible de dynamiser
l’artisanat local et les industries créatives, renforçant ainsi l’économie nationale.
En investissant dans la préservation et la promotion de son patrimoine culturel, le
Bénin peut non seulement réaffirmer son identité, mais également poser les jalons
d’un avenir économique durable et prospère.

Vers un avenir radieux

La restitution des œuvres culturelles au Bénin transcende la simple récupération
d’objets ; elle incarne une opportunité stratégique de réaffirmer l’identité culturelle
du pays et de jeter les bases d’un avenir prospère. En conjuguant patrimoine
culturel et développement économique, le Bénin s’affirme comme un acteur
incontournable sur la scène internationale. Pour maximiser les retombées de cette
restitution, une gestion patrimoniale stratégique et rigoureuse s’avère
indispensable. Cela implique non seulement la préservation minutieuse des
œuvres, mais également leur valorisation à travers des expositions temporaires,
des programmes éducatifs et des partenariats internationaux. Par ailleurs, le Bénin
se doit d’investir dans la formation de professionnel/le/s qualifié/e/s du secteur
culturel, afin d’assurer une gestion efficace et pérenne de ses ressources
culturelles. Ainsi, il est permis d’affirmer que le pays est en mesure de transformer
ce chapitre historique en un avenir porteur, où culture et économie convergent pour
le bien-être et l’épanouissement de ses citoyen/ne/s.

Conséquences des nouvelles politiques culturelles béninoises

S’il est incontestable que le Bénin nourrit l’ambition de s’affirmer comme une
destination touristique de renom tout en stimulant son économie, il importe de
reconnaître que cette démarche engendre des conséquences à la fois bénéfiques et
problématiques. Certains lieux chargés d’histoire sont appelés à disparaître pour
céder la place à la construction d’hôtels, de restaurants et d’autres infrastructures
touristiques. Des temples et des familles se verront contraints de renoncer à leurs
terres, suscitant ainsi des tensions sociales et des regrets profonds. Max Kéké, par
exemple, exprime une profonde affliction face à la disparition de la Route des
Pêches, sacrifiée au nom du développement touristique. À ses yeux, cette
disparition équivaut à l’effacement d’un pan majeur de l’histoire africaine, ce
chemin symbolisant le trajet parcouru par les esclaves avant leur déportation. Le
point de vue de Kéké trouve un écho parmi de nombreux/ses Béninois/es, qui se
sentent dépossédé/e/s de leur patrimoine historique. En effet, la bétonisation de
lieux de mémoire tels que la Route des Esclaves, la Route des Pêches et la place
Chacha plonge la population dans un silence désolant.

Il est donc pertinent de considérer que les nouvelles politiques culturelles du Bénin
s’inscrivent dans une logique de rentabilisation économique de l’héritage
esclavagiste et colonial, tout en occultant les impératifs mémoriels et les
questionnements critiques que cette orientation est susceptible d’occasionner.
Cette politique culturelle semble accorder une priorité aux touristes étrangers et
aux diasporas, reléguant au second plan les préoccupations locales. Dans ce
contexte, il est essentiel de s’interroger sur la manière dont ces réformes
culturelles sont perçues par les artistes béninois/es, dont les voix et les
perspectives pourraient apporter un éclairage précieux sur les enjeux et les
tensions inhérents à cette transformation.

Les nouvelles politiques culturelles sont perçues de manière hétérogène par les
artistes locaux/ales, en fonction de leur expérience avec les institutions, de leur
domaine d’activité et de leurs besoins spécifiques. Ainsi, pour certain/e/s artistes
et cinéastes béninois/es, les initiatives gouvernementales visant à valoriser le
patrimoine culturel, notamment à travers la restitution des biens culturels (tels que
les vingt-six œuvres restituées par la France et le kataklè rendu par la Finlande)
ainsi que la création de nouveaux espaces conformes aux normes internationales
pour leur conservation, sont dignes d’éloges. Selon ces artistes, ces efforts
constituent une source d’inspiration renouvelée, renforçant à la fois la cohésion
sociale et la fierté nationale. Par ailleurs, ces réformes sont perçues par les artistes
locaux/ales comme une opportunité d’obtenir un soutien accru, qu’il soit financier,
logistique ou institutionnel. Par exemple, des programmes de formation, des
subventions, voire des résidences artistiques, sont envisagés comme des leviers
concrets pour renforcer leurs compétences et de promouvoir leurs activités.

Bien que de nombreuses initiatives soient accueillies avec un certain
enthousiasme, des critiques subsistent concernant leur mise en œuvre, leur
accessibilité et leur impact tangible sur le terrain. Ainsi, un nombre significatif
d’artistes et de cinéastes béninois/es expriment des réserves, estimant que les
budgets consacrés à la culture privilégient les infrastructures au détriment des
créateur/rice/s eux/elles-mêmes. Ils/Elles regrettent de n’avoir pas été
suffisamment associé/e/s au processus d’élaboration de la politique culturelle, et
considèrent que leurs besoins spécifiques et leurs réalités quotidiennes ne sont pas
toujours pris en compte. Par conséquent, ils redoutent que cette politique soit
excessivement axée sur le tourisme et la rentabilité économique, au détriment du
soutien à la création artistique contemporaine et à l’expérimentation.

Jean Odoutan, réalisateur et fondateur du Festival Quintessence, partage ces
préoccupations avec ses pairs cinéastes. Il plaide pour un soutien structurel accru
à la production et à la distribution de films locaux, notamment à travers des
investissements dans des studios de cinéma et des programmes de formation
technique. De même, les artistes plasticien/ne/s, à l’instar de Dominique Zinkpè,
reconnaissent les efforts déployés par le gouvernement pour leur permettre
d’exposer leurs œuvres dans les nouveaux musées. Toutefois, ils aspirent à un
accompagnement plus substantiel pour la production et la diffusion de leur travail
à l’échelle internationale.

Le Bénin se situe à l’aube d’une ère nouvelle, où la culture et le patrimoine revêtent
une importance centrale dans le développement économique et social du pays.
Grâce à des initiatives ambitieuses de conservation et à une stratégie de
développement touristique soigneusement élaborée, le pays s’est engagé à se
positionner comme une destination culturelle de premier ordre. En célébrant ces
œuvres et en les intégrant au sein du tissu culturel contemporain, le Bénin ouvre la
voie à une ère de reconnaissance et de valorisation de son héritage culturel. Bien
que ce processus soit empreint de complexité, il s’impose comme une démarche
stratégique incontournable pour construire un avenir où l’histoire et la culture sont
non seulement célébrées, mais également préservées avec le plus grand respect.
Cette dynamique illustre avec éloquence que l’art et la culture possèdent la
capacité non seulement de préserver l’histoire, mais également de façonner
l’avenir. Ainsi, en investissant dans son patrimoine, le Bénin ne se contente pas de
sauvegarder son passé ; il trace également les contours d’un avenir prospère où la
culture s’affirme comme un moteur puissant de croissance et de développement.

De notre point de vue, les politiques récemment adoptées par le Bénin apparaissent
comme une réponse cohérente à des enjeux fondamentaux, ouvrant la voie à un
avenir prometteur pour le pays. En optant pour ces nouvelles initiatives culturelles,
le Bénin a entrepris de se réapproprier son histoire et son patrimoine, longtemps
marginalisés ou mal représentés sur la scène internationale. Ces mesures ont
permis au pays de s’affirmer comme un acteur culturel incontournable à l’échelle
continentale, renforçant ainsi non seulement son soft power, mais également son
rayonnement sur la scène mondiale. Le modèle béninois fait désormais école,
inspirant plusieurs autres nations africaines, telles que le Mali, le Sénégal, la Côte
d’Ivoire et Madagascar, qui ont emboîté le pas à cette dynamique en réclamant
leurs œuvres pillées durant la colonisation et qui sont dans les musées français.

Néanmoins, il est impératif de mettre en lumière les écueils potentiels associés à
une folklorisation réductrice ou à une marchandisation excessive de la culture, en
particulier lorsque celle-ci est envisagée sous l’angle d’un simple produit
touristique. Une telle démarche risquerait d’entraîner une altération des traditions,
réduites à des mises en scène artificielles conçues exclusivement pour séduire un
public étranger. Dans cette perspective, les politiques culturelles béninoises se
doivent de rechercher un équilibre critique et sensible entre la valorisation
économique et la sauvegarde des pratiques culturelles dans leur intégrité vivante.
Il leur incombe également de veiller à ce que les traditions ne soient pas sacrifiées
au profit d’une modernisation hâtive et dissociée des réalités locales.

Dans l’ensemble, il ressort que les nouvelles politiques culturelles du Bénin
constituent une opportunité décisive pour le développement du pays, à condition
qu’elles soient mises en œuvre de manière inclusive, transparente et respectueuse
des traditions locales. Les initiatives entreprises témoignent du potentiel de la
culture en tant qu’outil de développement, tant sur le plan matériel que symbolique,
offrant ainsi un cadre d’inspiration pertinent pour d’autres nations en quête de
modèles de croissance durable et ancrés dans leur identité.

 

Ce texte a été créé dans le cadre de la collaboration entre C& Magazine et
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présidentiels…

REVUE

« Apprendre à Flamboyer » :
pratiquer la joie collective au
Palais de Tokyo
Jusqu’au 11 mai, l’exposition Joie Collective
– Apprendre à flamboyer se tient au Palais…

NOTE DE L‘ÉDITEUR

La gestion d’une pratique
antidisciplinaire
Réfléchissant à la tradition orale, aux
rhizomes et à l'opacité, la nouvelle
rédactrice en…

ANNONCE

Ethel-Ruth Tawe dirigera le
magazine C& en tant que
rédactrice en chef
Une nouvelle orientation éditoriale
audacieuse fondée sur la recherche critique,
le soin collectif et…

C& X ACADÉMIE DES TRACES

Examiner les traces
dé/coloniales à travers les
collections coloniales
Cette collaboration entre l'Académie des
Traces et C& explore les traces de l'héritage
colonial…

Contemporary And (C&) est une plateforme dynamique qui reflète et met en relation
des idées et des discours sur les arts visuels contemporains.
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